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claude benoit à la guillaume
_
Né le 06 juin 1961 à Épinal (88) 
8, Vérines 42440 Noirétable
www.lumieredujour.fr
cbalg@free.fr
06 84 23 37 34 

Je travaille principalement sur la différence et l’infraordinaire.  
J’aime les corps nus, déformés par la force du rebond sur un Trampoline. Véritable contre-pied aux plastiques trafiquées
des Unes des magazines. 
Je photographie aussi le rapetassage. Reprise/réparation des habits qui évoquent une vie d’économie et de labeur
des gens simples que j’aime fréquenter. Je m’attache à mettre en contraste ces rapetassages avec les poses espiègles
des modèles et les traces de vie sur leur peau. 
Je photographie encore des carnets, les agendas que Marie avait noircis des ses activités quotidiennes à la ferme, emplis 
d’une multitude de détails sur sa vie banale, de tous les jours, insignifiants pour certains, mais singulièrement importants 
pour moi tant leur accumulation témoigne d’une vie remplie. L’infraordinaire versus l’extraordianaire. 
Ma photo est principalement politique. Je cherche, entre autres, à banaliser les différences. Gros·se, maigre, grand·e,
handicapé·e, fille, garçon, petit·e, noir·e, rouge, jaune... Le corps en tant que support, matériau, désexualisé et beau,
me plait à photographier, et toujours respectueusement, naturellement, en confiance. 
J’aime que le spectateur soit un tantinet bousculé par mes images. J’aime qu’après l’étonnement, voire le dérangement,
il ne voit plus que du beau, du naturel, du normal quoi... 
J’aime rendre visible ce que l’on occulte habituellement. 
Depuis deux ans maintenant, avec Marrit Veenstra nous travaillons sur le projet «Chèr·e humain·e».  
Il en est dit: Une rencontre entre deux artistes aux univers singuliers et additionnels. Une rencontre où se mêlent photogra-
phie argentique, broderie et tissu ; des matières et des techniques rarement réunies dans une démarche artistique participa-
tive.  http://cherehumaine.fr

Expositions
2023		  - «Chèr·e Humaine» avec Marrit Veenstra. Cervières (42). 29 mars - 5 novembre. Musée de la 			 
		  broderie au fil d’or.
		  - «Rapetassage» avec Marrit Veenstra. Rainans (39). 6-7 et 8 mai. Au Café Décintré. 
		  - «14 agendas d’une vie». Usson-en-Forez (42). Écomusée. 8 avril - 7 janvier 2024
2022		  - «Trampoline» à Vic le Comte (63). 19 octobre - 3 décembre. 
		  - «Les carnets de Marie» du 10 au 25 septembre au palais de Bondy, à Lyon. Regain Art’Lyon. 
		  - «Les carnets de Marie» du 23 novembre au 3 décembre. Atelier Royal. Lyon. 
		  - Première exposition avec Marrit Veenstra de notre projet collaboratif «Chèr·e humain·e» à Sauxillanges 63. 
2021		  - Exposition à «émancipé·e» à Houtaud (25) les 2 et 3 oct. Deux baches de 160x160. Trampoline
		  - «Rapetassage» à Chateaudouble (26) les 9 et 10 octobre dans le cadre du «Chemin des artistes» 		
		  organisé par Valence Romans Aglo.
		  - «Rapetassage» du 11 au 26 septembre au palais de Bondy, à Lyon. Regain Art’Lyon. 
 		  - La fédération Léo Lagrange a complété son artothèque nationale avec une photo réalisée lors d’un atelier
		  «Rapetassage»  dans le cadre du centre de loisirs /  St Jean Bonnefonds, FR
2020		  - Trampoline Exposition collective “Ateliers en ZIG ZAG” avec Marrit Veenstra et Gérard Benoit à la Guillaume 	
		  Lajoux, FR
		  - «Rapetassage» du 15 septembre au 20 décembre au musée du Passementier / 
		  St. Jean Bonnefonds, FR
2019		  - «Rapetassage» Festival des Arts et d’Histoires avec Marrit Veenstra / Cervières, FR

		  Je pratique la photographie en autodidacte depuis 45 ans et suis inscrit auteur-photographe auprès  
		  de l’URSSAF. N° siret: 43965781800035





Rapetassage,
une mise en lumière de ce qu’on cache
habituellement.

« C’est une mise en lumière de ce que l’on cache habi-
tuellement de nos corps, augmentée des rapetassages 
de Marie. 
De véritables œuvres d’art brut, qu’elle a laissées en 
quittant sa maison… Des pantalons de travail, des 
torchons, des draps, son tablier, et ses carnets. 14 
agendas rapetassés de 14 ans de sa vie…			 
		   
J’habite sa maison. Je marche sur le parquet qu’elle 
a usé à trop le récurer, j’utilise ses vieux draps en 
nappes, en voiles d’ombrage, je mange la soupe dans 
ses bols.      			    
J’aime me souvenir de cette « vieille » comme d’une 
fille, usée par une vie austère, voire cabossée. 
Avec cette série rapetassage, j’aime dépoussiérer ces 
témoins de vie passée, rude et modeste. J’aime mêler 
la vie de Marie avec des poses jeunes et espiègles. 
J’aime concilier les raccommodages de ces vieux tissus 
avec les marques de vie sur  la peau. Quelquefois 
rapetassée elle aussi. 
Je m’emploie à conjuguer les écrits de Marie avec ses 
ravaudages. Elle reprisait son tablier comme elle noir-
cissait ses carnets de pattes de mouche. Il y a là un lien 
qui m’est évident. Que je n’arrive pas à décrire. Alors je 
le photographie. Peut-être le verrez-vous... 
D’un coté elle utilisait du fil pour repriser, de l’autre, 
elle rapetassait ses carnets du fil de sa vie… » 
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Trampoline,
un genre de chahut, artistique et riant. 

C’est parler de la liberté du corps. Liberté de
mouvement,  liberté de déplacement. 
C’est aller à l’encontre de l’injonction du lisse, de 
photoshop, et de la vie en général qui rejette toutes 
«originalités», surpoids, malformations...
C’est aussi reconnaître le corps humain en tant que tel 
et non comme un outil promotionnel mercantile.
C’est encore désexualiser la nudité. Laissant le sexe à 
une relation particulière, et la nudité à la vie,
au naturel, au beau, à la liberté...
C’est enfin, ne plus jouer avec cette pudibonderie 
toxique et délétère qui interdit la vision d’un sein 
féminin, mais banalise les images de violence, de 
guerre, de malheur, tout en surfant sur l’érotisme pour 
vendre parfums, automobiles et autres vacances
de rêve...
L’idée est de montrer comment un corps déformé par 
l’apesanteur ou l’écrasement dû au rebond, dans des 
poses pas voulues et en relative insécurité, peut être 
esthétique, voire charmant.
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Les carnets de Marie, 
chronique de l’infraordinaire. 

À partir de petits carnets retrouvés dans une maison 
abandonnée, ce livre raconte la vie quotidienne d’un 
hameau du Haut-Forez. Claude BENOIT à la GUIL-
LAUME, photographe et nouveau propriétaire de la 
maison, a montrés cette quinzaine d’agendas, tenus 
de 1997 à 2000, à sa voisine, Laurence Hugues, qui a 
bien connu Marie, la personne qui les remplissait.
Marie, paysanne, consigne son univers quotidien 
dans une écriture de plus en plus serrée au fil des 
années qui passent et de la solitude qui s’installe. Elle 
y inscrit les travaux et les jours, les visites du neveu, 
Maurice (tel jour « vu », tel autre « pas vu »), le nombre 
de bocaux de confiture ou de haricots, le temps qu’il 
fait… Les notes se succèdent à chaque saison, presque 
à l’identique, comme ces tâches effectuées tout au 
long de sa vie et de celle du hameau. Ce monde 
rural disparu – ou presque – a aussi sa noblesse et de 
nombreuses vertus. Ténacité, frugalité, accord avec 
les saisons… un sens du travail en commun, de la 
communauté même.
Claude BENOIT à la GUILLAUME, de son côté, a photo-
graphié les carnets, quelques objets et des fragments 
de paysage. Ses images accompagnent la lecture au 
plus près de la matérialité de l’archive.
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Banaliser la différence
normaliser «l’anormal».

claude benoit À la guillaume
http://linktr.ee/cbalg

cbalg@free.fr
06 84 23 37 34 


